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Laurie Gilmore écrit des romans à l’atmosphère chaleureuse typique des petites villes. Sa série « Dream Harbor » est remplie de citadins excentriques, de décors douillets et de romances cosy. Elle aime les livres au parfait équilibre entre doux et épicé, et s’efforce de le trouver dans ses propres récits. Si vous avez déjà rêvé de vivre à Stars Hollow (ou que Luke et Loreleil arrêtent de nous faire patienter et se mettent ensemble !), alors ses livres sont faits pour vous.




  

  LE PUMPKIN SPICE CAFÉ




  

  
    
      Au plus barbu des hommes que je connaisse, et au plus grand amateur de flanelle. Merci d’être mon inépuisable source d’inspiration.

    

  



CHAPITRE 1
Jeanie Ellis n’avait jamais tué personne, mais le moment était peut-être venu. Aux grands maux… Elle serra la batte de base-ball dans son poing et descendit l’escalier de service branlant à pas de loup.
Elle n’avait pas dormi depuis trois nuits. Pas depuis qu’elle avait emménagé dans l’appartement situé au-dessus du café de sa tante. Enfin, son café, plutôt. Jeanie était officiellement la nouvelle propriétaire du Pumpkin Spice Café, établissement qui avait fait la plus grande fierté de sa tante Dot jusqu’à ce que celle-ci annonce, il y a tout juste deux semaines, qu’elle prenait sa retraite et s’envolait passer quelque temps aux Caraïbes pour parfaire son bronzage. Dot n’avait pas trouvé de meilleure remplaçante que sa nièce préférée ; ou plutôt son unique nièce, comme l’avait fait remarquer Jeanie. À présent qu’elle arrivait au bas de l’escalier sur la pointe des pieds, prête au combat, cette idée lui paraissait complètement absurde.
Tous les soirs, depuis son installation, elle entendait des bruits étranges. Des scritch-scratch accompagnés de temps à autre de cling et de bang. Au début, elle avait mis ça sur le compte du vent, ou d’un quelconque animal qui se baladait dans la ruelle, à l’arrière du café. Elle refusait catégoriquement de laisser son esprit divaguer et envisager le pire, comme elle le faisait d’habitude. Elle ne se laisserait pas aller à imaginer qu’un tueur en série se faufilait dans l’escalier de service. Ce bruit sourd n’était pas celui d’un voleur à main armée venu s’emparer de la monnaie que sa tante gardait dans la caisse enregistreuse.
Jeanie avait décidé de prendre un nouveau départ.
Elle était une nouvelle femme.
Les habitants de Dream Harbor, la petite ville balnéaire et pittoresque où elle avait élu domicile, ne savaient rien d’elle, et elle comptait bien en profiter.
Un bruit de pas derrière la porte de service attira son attention. Elle mettrait à profit ce fameux plan « Nouvelle vie pour une nouvelle Jeanie » dès qu’elle aurait découvert ce qui l’empêchait de dormir. Nul ne pouvait goûter pleinement à la vie tranquille d’une charmante bourgade de province avec un meurtrier sur le pas de sa porte. C’était évident.
Elle reprit plus fermement sa batte et traversa le couloir qui menait à l’entrée de service. Celle-ci donnait sur la ruelle à l’arrière du café. « Ruelle » n’était peut-être pas le terme le plus adéquat. Ça évoquait plutôt des images de poubelles surchargées et de rats qui détalent. Et Jeanie ne vivait plus à Boston. Elle se trouvait désormais à Dream Harbor, la ville des rêves, et tout lui paraissait si idyllique qu’elle s’était convaincue que cet endroit sortait tout droit d’un songe. Non, l’arrière du café et des autres bâtisses de Main Street ressemblait davantage à une allée assez spacieuse pour accueillir les camions de livraison et les bacs à ordures bien ordonnés. Elle avait même observé quelques-uns des autres commerçants y prendre leurs pauses dans la journée, et bavarder. Non qu’elle ait parlé à qui que ce soit pour l’instant. Elle n’était pas encore prête à endosser son statut de petite nouvelle.
Jeanie secoua la tête. Elle divaguait alors qu’elle était peut-être sur le point de se faire assassiner. Ruelle ou non, ce qui se trouvait là-derrière l’empêchait de dormir et, après trois nuits sans sommeil, elle avait du mal à tenir le coup. Elle posa la batte sur son épaule et tendit la main en direction de la poignée. L’aube se levait et une pâle lumière grise filtrait à travers la fenêtre, au-dessus de la porte.
Tant mieux, se dit Jeanie. Au moins, je pourrai voir mon agresseur avant de mourir. Avec cette pensée pour le moins désagréable en tête – bien loin de la nouvelle femme résolument optimiste qu’elle espérait devenir – elle ouvrit d’un coup sec…
Et tomba nez à nez avec une cagette de mini-citrouilles.
Des gourdes, peut-être ? Peu importe, puisque, avant même qu’elle ait pu mettre un nom dessus, le géant qui tenait la cagette se mit à parler.
Ou plutôt, il émit un grognement de surprise. Jeanie se rappela soudain qu’elle avait une batte de base-ball en main et démontrait une certaine agressivité. Elle faillit la lâcher, mais se ravisa : il s’agissait d’un homme étrange, de carrure imposante. Gourdes ou pas, mieux valait ne pas baisser la garde tout de suite.
— Qui êtes-vous ? demanda-t-elle en gardant une main sur la porte, au cas où elle devrait la claquer au nez de ce mystérieux homme-citrouille.
Il haussa très légèrement ses sourcils épais, sa question semblait le surprendre.
— Logan Anders, répondit-il, comme si ça clarifierait d’emblée la situation.
Ce n’était pas le cas.
— Et qu’est-ce que vous faites dans ma ruelle, Logan Anders ?
Il poussa un profond soupir, l’air contrarié, et réajusta la cagette qu’il tenait toujours dans les bras. Elle devait être lourde, mais Jeanie n’allait pas compromettre sa sécurité juste parce que cet inconnu incarnait à lui seul l’abondance de l’automne, avec sa cagette de citrouilles, sa chemise en flanelle élimée et sa barbe épaisse. Son regard s’attarda encore un instant sur le visage de l’homme. Après tout, elle devait être capable de l’identifier auprès de la police : une barbe surmontée d’un long nez droit et de joues rougies. L’inspecteur pourrait lui demander si l’individu avait des cils interminables, auquel cas la réponse serait oui. Peut-être serait-il tout aussi crucial, pour faire avancer l’enquête, de savoir que, même dans la faible lueur de l’aube, ses yeux étaient d’un bleu ravageur.
— On est jeudi.
Jeanie cligna des yeux. Le jour de la semaine avait-il quelque chose à voir avec le fait que cet homme troublait son sommeil ?
— D’accord, mais vous m’empêchez de dormir depuis lundi, déclara-t-elle.
— Je viens d’arriver, répondit-il, confus.
Il ajusta de nouveau la cagette et l’effort contracta ses avant-bras. Elle devait être vraiment lourde, mais il n’avait pas esquissé le moindre geste pour entrer ou la poser.
— J’entends des bruits étranges depuis le début de la semaine. D’abord, j’ai fait comme si c’était le vent, un raton laveur ou autre chose de ce genre, mais ensuite je me suis dit que c’était sûrement ce que devaient penser la plupart des gens juste avant que l’assassin surgisse.
Logan faillit s’étouffer et ses yeux s’écarquillèrent.
— L’assassin ?
Jeanie sentit le rouge lui monter aux joues. Peut-être avait-elle laissé son imagination l’emporter.
— Oui, ou…
Sa voix s’éteignit.
— Alors, qu’est-ce que vous faites ici ? reprit-elle.
— Euh… Je livre tous les jeudis, répondit-il en désignant la cagette d’un signe de tête.
Jeanie grimaça, embarrassée. Une livraison de marchandises, évidemment. Avant de partir, tante Dot lui avait donné tout un tas d’informations, mais Jeanie n’avait rien noté. Elle avait fermé le café à son arrivée et, depuis, elle n’avait pas réussi à assimiler tout ce qu’elle devrait faire. Heureusement, Norman, qui s’occupait du lieu depuis longtemps, était là pour l’aider. Il lui avait assuré qu’ils seraient en mesure d’ouvrir pour le week-end.
Logan ajusta de nouveau la lourde cagette dans ses bras.
— Désolée ! lança Jeanie en reculant et en désignant l’intérieur d’un grand geste. Entrez. On va trouver un endroit où mettre ces… euh… citrouilles ?
Logan resta un instant immobile dans l’encadrement de la porte, son regard passant alternativement de Jeanie à la batte qu’elle tenait encore sur son épaule.
— Mince, désolée. Je ne vous assommerai pas, c’est promis.
Elle esquissa un sourire rassurant, mais il ne bougeait toujours pas.
— Écoutez, je suis vraiment confuse, j’ai cru que vous étiez un meurtrier. Ne le prenez pas personnellement, je n’ai pas dormi depuis trois nuits. Quelque chose faisait du bruit là-derrière. Je vous le jure. Et puis j’essaie encore de me faire à toute cette histoire d’héritage et de reprise de ce café.
Logan la fixa, indécis. Merde, elle l’avait déjà effrayé. Plus d’une fois dans sa vie, Jeanie s’était entendu dire qu’elle était « intense ». Elle était même certaine que ce qualificatif figurait sur l’un ou l’autre de ses bulletins de notes. Mais elle comptait bien travailler là-dessus – ça faisait partie intégrante de la personnalité de la Nouvelle Jeanie. Bavarder moins, cogiter moins, être moins intense.
Elle prit une profonde inspiration et expira lentement. La Nouvelle Jeanie était calme, détendue. Une sympathique patronne de café, toujours le sourire aux lèvres, prête à vous servir votre boisson préférée. À mille lieues des théories de tueurs en série, des dernières nouvelles de la fonte de la calotte glaciaire, ou des dix-huit tâches qu’elle devait effectuer avant la fin de la journée.
Elle essaya de convoquer les ondes de l’esprit libre de Dot, même si, au fond, elle aurait aimé que sa tante soit un peu moins décontractée et ses instructions un peu plus explicites. Elle tenta un sourire plus tendre, plus doux. La sensation sur son visage était étrange.
— Entrez, je vous en prie. Ça doit être lourd.
Logan fit un petit signe de tête, comme pour confirmer.
— D’habitude, je les laisse là.
— Ah.
Ce n’était donc pas son monologue qui l’avait effrayé. Jeanie avait seulement perturbé sa routine, et elle comprenait parfaitement que ça puisse être déstabilisant.
Elle-même, quand elle avait appris que son café préféré était fermé pour une semaine, s’était demandé si elle tiendrait le coup. Pas à cause du manque de caféine – Boston regorgeait de cafés en tous genres. Mais elle avait ses petites habitudes. Elle avait été d’une humeur massacrante toute la semaine.
Cette fois, son sourire fut sincère :
— Eh bien, puisque vous êtes ici et que je suis réveillée, que diriez-vous d’un café ?
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Lorsque la tante de Jeanie lui confie le Pumpkin Spice Café, lieu de
rencontre bien-aimé de la petite ville de Dream Harbor, la jeune
femme saute sur l'occasion pour prendre un nouveau départ, loin
de son travail de bureau déprimant.

Logan, un agriculteur local, a beau se tenir a I'écart de la commu-
nauté et de ses ragots, |'arrivée de Jeanie vient le perturber dans
sa routine. Lui qui ne veut rien savoir de cette fille a 'optimisme
agagant est pourtant inexplicablement attiré par elle.

L'attitude insouciante de Jeanie finira-t-elle par séduire Logan,
aussi sublime que grincheux, ou cette citadine a-t-elle trouvé en
lui la seule personne de Dream Harbor qui ne tombera pas sous
son charme, et celui de ses pumpkin spice lattes ?

Une romance d’automne cocooning a souhait a savourer au coin
du feu avec un plaid, un bon thé et des roulés a la cannelle.

Laurie Gilmore écrit des romans a I'atmosphére chaleureuse

typique des petites villes. Sa série « Dream Harbor » est remplie

de citadins excentriques, de décors douillets et de romances

cosy. Elle aime les livres au parfait équilibre entre doux et épicé,
et s'efforce de le trouver dans ses propres récits.

Traduit de I'anglais (Erats-Unis) par Marion Schwartz

Couverture

INustration : © Ki






OPS/nav.xhtml


    

      Sommaire



      

        		

          Couverture

        



        		

          Résumé du livre

        



        		

          Titre

        



        		

          À propos de l’autrice

        



        		

          Chapitre 1

        



       

      



    

    

      Pagination de l'édition papier



      

        		

          1

        



        		

          2

        



        		

          2

        



        		

          3

        



        		

          4

        



        

      



    

    

      Guide



      

        		

          Couverture

        



        		

          Le Pumpkin Spice Café

        



      



    

  

OPS/cover/pagetitre.jpg
LAURIE GILMORE

Le Pumpkin
Spice Café

Dream Harbor I

Traduit de I'anglais (Etat-Unis)
par Marion Schwartz

Harper
Collins





OPS/cover/cover.jpg
L. 2.1 ZA B DR 3
Le Dien epice a ie §;MJU%G‘H{

ar vntrc in
I vUlLl H V ]D%
) '
I
e ———

|





